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ta  famille  des  Champs  de  Boishébert 


La  famille  des  Champs  est  très  ancienne  en  Nor¬ 
mandie. 

Un  de  ses  membres  fit  la  troisième  croisade.  (1) 

Le  premier  des  Champs  sur  qui  on  a  des  données 
certaines  est  Grilles  des  Champs,  qui  fut  évêque  de 
Coutances  et  cardinal.  Etant  encore  professeur  de 
théologie,  il  avait  assisté  comme  théologien  au  concile 
de  Coutances  et  avait  collaboré  avec  le  célèbre  Jean 
Gerson  et  le  cardinal  Pierre  D’Ailly  à  un  ouvrage 
intitulé  :  Des  trois  voies  pour  faire  cesser  le  schisme.  Le 
roi  Charles  VII  l’employa  comme  ambassadeur  auprès 
du  pape  Clement  VII  et  de  l’empereur  Wenceslas  de 
Pologne.  Il  lui  confia  ensuite  la  charge  de  grand  au¬ 
mônier  de  la  cour.  Grilles  des  Champs  représenta  son 
souverain  au  concile  de  Pise,  et  mourut  le  15  mars 
1413.  Ses  restes  reposent  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

T.  Robert  des  Champs, frère  du  cardinal  des  Champs, 
fut  seigneur  de  Tourville  en  Caux,  et  maire  de  Rouen 
en  1382.  De  son  mariage  avec  Jeanne  Mustel,  il  eut 
trois  fils  : 

1°  Robert  des  Champs  continua  la  liguée. 

2°  Gilles  des  Champs  remplaça  son  oncle  comme 
professeur  de  théologie,  et,  le  9  mars  1434,  fut  nommé 

(1)  Ou  trouve  également  le  nom  d’un  Boishébert  dans 
la  liste  des  compagnons  de  Guillaume  le  Conquérant 
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doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Rouen.  Lors¬ 
que  les  Anglais  se  rendirent  maîtres  de  cette  ville,  le 
chanoine  des  Champs  devint  leur  ami.  En  1438,  une 
réaction  s’opéra  à  Rouen  contre  les  Anglais.  Gilles 
des  Champs  fut  la  première  victime  du  ressentiment 
populaire.  Il  fut  jeté  en  prison  et  il  y  mourut  de  cha¬ 
grin  le  13  octobre  1438. 

3°  Jacques  des  Champs  reçut  de  Henri  V,  roi  (l’An¬ 
gleterre,  l’office  de  l’argenterie  des  bois  en  la  forêt  de 
Conches,  dépendant  de  la  généralité  de  Paris. 

II.  — Robert  des  Champs,  écuyer,  fut  seigneur  d’Es- 
nitot,de  Cabourg,d’Igneaumare  et  du  M esnil-Tournant. 
Il  obtint  du  roi  de  France  Charles  VII,  en  1437,  des 
lettres  patentes  par  lesquelles  il  recevait  500  livres 
tournois  sur  les  biens  confisqués  à  Jean  Marcel  et  à 
Simon  de  la  Mote,  habitants  de  Rouen,  qui  avaient  fa¬ 
vorisé  le  parti  des  Anglais.  Il  fut  nommé,  en  1452, 
conseiller  à  la  cour,  et  lieutenant  au  gouvernement  de 
Montivilliers.  Robert  des  Champs  laissa  trois  fils  : 

1°  Jean  des  Champs,  écuyer,  seigneur  d’ Esnitot, qui 
exerça,  lui  aussi,  la  charge  de  lieutenant  au  gouverne¬ 
ment  de  Montivilliers.  Il  épousa,  avant  le  5  juillet 
1501,  Marguerite  de  Plaimbleu. 

2°  Adam  des  Champs,  qui  continua  la  lignée. 

3°  Robert  des  Champs,  seigneur  d’Escures. 

III.  — Adam  des  Champs,  écuver, seigneur  de  Gren- 
gues,  fut  procureur  du  roi  en  la  vicomté  de  Montivil¬ 
liers,  et  mourut  avant  le  15  février  1534.  Il  eut  de 
son  mariage  avec  Marie  d’Escrépintot  : 

1°  Pierre  des  Champs,  qui  continua  la  lignée. 

2°  Adam  des  Champs. 

IV.  — Pierre  des  Champs,  écuyer,  seigneur  deGren- 
gucs  et  de  Loriot,  remplaça  son  père  comme  procureur 
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<lu  roi  en  la  vicomté  de  Montivilliers.  Il  se  démit  de 
cette  charge  le  27  avril  1566,  en  faveur  de  son  cousin 
germain  Jean  Tire!,  écuyer,  licencié  en  droit  et  avocat 
au  Parlement.  Il  était  mort  le  4  septembre  1573.  Il 
avait  épousé  Marie,  tille  aînée  de  noble  homme  Nico¬ 
las  de  la  Mare,  seigneur  de  Montlévêque,  de  Beuze- 
vilie,  etc.,  etc.,  et  qui  lui  donna  : 

lç  Guillaume  des  Champs,  écuyer,  seigneur  de 
Beuzeville-la-Guérard. 

2°  Antoine  des  Champs,  qui  continua  la  lignée. 

3Q  Perrette  des  Champs  mariée  par  articles  sous 
seings  privés  du  24  octobre  1564  à  noble  homme 
François  le  Pougneur,  écuyer,  seigneur  de  Limezy. 

4°  Isabeau  des  Champs  mariée  au  sieur  du  Putz  et 
de  Cassave  au  Béars. 

V. — Antoine  des  Champs,  écuyer,  seigneur  de 
Grengues,  de  Beuzeville-la-Guérard  et  de  Montlévêque 
en  partie.  Le  4  septembre  1573,  il  vendit  moyennant 
la  somme  de  400  livres  le  fief  et  seigneurie  de  Gren¬ 
gues  à  Guillaume  le  Seillier,  sieur  d’Auberville.  Il 
mourut  avant  le  30  août  1603.  Il  avait  épousé,  par 
articles  sous  seings  privés  du  2  janvier  1565,  Marie, 
fille  de  noble  homme  Charles  le  Grand,  seigneur  de  la 
Haye.  11  se  remaria,  par  articles  sous  seings  privés 
du  25  novembre  1575,  avec  Marie  de  Bailleul,  veuve 
de  Charles  le  Bouteillier,  seigneur  de  la  Bouteillerie, 
de  Roquefort  et  des  Landres.  Il  eut  plusieurs  enfants  : 

1Q  Charles  des  Champs,  qui  continua  la  lignée. 

2°  Antoine  des  Champs, avocat  en  Parlement.  Il  fut 
marié  à  Marguerite  de  Bennetot. 

3°  Nicolas  des  Champs,  avocat  en  Parlement.  Il 
épousa  Jeanne  de  Houel. 
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4°  Marie  des  Champs  mariée  à  Guillaume  Dedes, 
conseiller  du  roi  et  son  premier  avocat  au  siège  prési¬ 
dial  de  Caux. 

VI. — Charles  des  Champs,  écuyer,  seigneur  de 
Boishébert,  de  Beuzeville-la-Guérard,  des  Landres  et 
du  fief  Hancelin,  patron  honoraire  des  paroisses  de 
Hautot-le-Valois,  d’Anvronville  et  de  Roquefort, obtint 
les  26  et  dernier  février  1598  deux  certificats,  l’un  du 
lieutenant-général  pour  le  roi  au  baillage  de  Caux,  et 
l’autre  du  duc  de  Montpensier, portant  qu’il  avait  servi 
Sa  Majesté  en  ses  armées,  avec  armes  et  équipages 
convenables  à  sa  qualité.  Il  donna  son  aveu  au  roi  le 
22  mars  1602  du  fief  de  Boishébert  relevant  de  Sa 
Majesté,  à  cause  de  la  vicomté  de  Caudebec.  Il  mou¬ 
rut  avant  le  12  janvier  1621.  Il  avait  épousé,  par  ar¬ 
ticles  sous  seings  privés  du  28  avril  1586,  Suzanne, 
fille  de  noble  homme  Charles  le  Bouteillier  et  de  dame 
Marie  de  Bailleul.  Elle  décéda  avant  le  18  mai  1654. 
Elle  avait  eu  : 

1°  Antoine  des  Champs,  seigneur  de  Boishébert, 
etc,  qui  épousa  Françoise,  fille  de  Charles  de  Peîletot, 
chevalier,  et  de  Marie  de  Clercy. 

2°  Adrien  des  Champs,  écuyer,  seigneur  de  laBou- 
teillerie  et  de  Roquefort.  Il  épousa  Jeanne  Asselin, 
mais  mourut  sans  enfants  le  8  mars  1654. 

3°  Jean  des  Champs  qui  continua  la  lignée. 

4°  Isabeau  des  Champs  mariée  à  Pierre  Clouet, 
sieur  de  Rucquemare,  conseiller  du  roi  en  son  siège 
présidial  de  Caudebec. 

5°  Suzanne  des  Champs,  mariée  à  Jean  des  Potn- 
mares  ou  d’Espommares,  écuyer,  seigneur  de  Bourde- 
mare. 

6°  Chai'lotte  des  Champs  mariée  à  Guillaume  Com- 
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pometz,  écuyer,  seigneur  du  Bosquesnay,  lieutenant 
en  l’élection  de  Montivilliers. 

7°  Marguerite  des  Champs  mariée,  par  articles  sous 
seings  prives  du  17  avril  1628, à  Jean  Le  Canu, écuyer, 
sieur  de  Fréderuc. 

8°  Marie  des  Champs.  Elle  lit  profession  religieuse 
au  monastère  de  s  Hospitalières  de  Dieppe  sous  le  nom 
de  Saint- Joachim.  En  1648,  elle  se  décida, avec  la  per¬ 
mission  de  ses  supérieures,  à  passer  dans  la  Nouvelle- 
Fiance  pour  venir  renforcer  les  héroïques  fondatrices 
de  l’Hôtel-Dieu  de  Québec.  K  lie  rendit  de  grands 
services  à  cette  communauté.  La  mère  Juchereau  de 
Saint-Ignace  en  tait  beaucoup  d’éloges.  “  Le  1er  mai 
1690,  écrit-elle,  la  mère  Marie  des  Champs  de  Saint- 
Joachim  mourut  âgée  de  79  ans.  Ce  qu’on  admirait 
en  elle  le  plus,  c’était  sa  rare  humilité  dans  laquelle 
elle  s’est  perfectionnée  jusqu’à  la  mort  d’une  ma¬ 
nière  qui  a  beau<  oup  édifié  tous  ceux  qui  l’ont  con¬ 
nue  :  cette  belle  vertu  qui  n’est  jamais  seule  dans  une 
âme,  lui  en  avait  fait  acquérir  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres.  Son  exactitude,  sa  dépendance  dans  les  moindres 
choses,  sa  ferveur  au  service  des  malades  ne  s’est  ja¬ 
mais  ralentie,  sa  grande  dévotion  était  au  verbe  incar¬ 
né,  à  la  très-sainte  "Vierge,  et  à  l’archange  saint  Michel. 
Elle  s’est  acquittée  très  religieusement  de  tous  les 
emplois  dont  on  l’a  chargée,  et  surtout  de  celui  d’hos¬ 
pitalière  qu’elle  a  exercé  11  ans.  ”  (1) 

VII. —  Jean  des  Champs,  seigneur  de  Costecoste,  de 
Montaubert,  des  Landres,  paroisse  de  Clipponville, 
évêché  de  Rouen,  fut  nommé  gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  roi  le  14  janvier  1629  en  considéra¬ 
tion  des  services  que  ses  ancêtres  et  lui  avaient  rendus 
aux  rois  et  à  Sa  Majesté  depuis  son  avènement  au 


(1)  Histoire  de  l' Hôtel-Dieu  de  Québec r  p.  216. 
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trône.  Il  épousa,  par  articles  sous  seings  privés  du  3 
juin  1626,  Elizabeth  ou  Tsabeau,  fille  d’Adrien  deBin 
et  de  Marie  Clouet.  On  le  trouve  qualifié  noble  sei¬ 
gneur  dans  un  acte  du  10  octobre  1662,  et  il  mourut 
avant  le  9  août  1677,  ayant  eu  de  son  mariage  les 
enfants  qui  suivent  : 

1°  Charles  des  Champs  mort  sans  avoir  été  marié. 

2°  Antoine  des  Champs,  religieux  bénédictin.  Le  2 
octobre  1654,  son  père  lui  faisait  donation  de  la  tierce 
partie  de  ses  biens  situés  dans  le  baillage  de  Caux,  à 
partager  avec  ses  autres  frères.  Il  mourut  avant  le 
1er  août  1670. 

3°  Adrien  des  Champs,  qui  continua  la  descendance. 

4°  Jean-Augustin  des  Champs,  écuyer,  sieur  de 
Costecoste,  chevalier  commandeur  des  ordres  royaux, 
militaires  et  hospitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  de  Saint-Lazare,  de  Jérusalem.  Il  était  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
prince  de  Condé.  Il  obtint  par  provisions  du  23  mars 
1685,  la  commanderie  de  Dampmartin,  nommée  ci- 
devant  la  maladrerie  de  Dampmartin, située  dans  l’éten¬ 
due  du  grand  prieuré  de  Normandie,  diocèse  de  Meaux, 
et  nouvellement  érigé  en  commanderie  par  lettres 
patentes  du  roi  du  mois  de  décembre  précédent,  en 
considération  des  bons  et  fidèles  services  qu’il  avait 
rendus  au  roi  dans  les  troupes  et  armées.  Cette  com¬ 
manderie  avait  alors  900  livres  de  revenu.  Il  fit  son 
testament  le  27  juillet  suivant  par  lequel  il  demandait 
à  être  enterré  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  de  Saint- 
Sulpice  de  Paris.  Il  mourut  sans  avoir  été  marié 
avant  le  28  février  1687.  Il  avait  été  gouverneur  de 
Mgr  le  duc  de  Bourbon. 

5P  Jean-Baptiste-François  des  Champs.  C’est  lui 
qui  passa  dans  la  Nouvelle-France. 
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6  Pierre  des  Champs  mourut  religieux  à  l’abbave 
de  la  Trappe.  J 

7°  Nicolas  des  Champs  était  diacre  et  chanoine  de 
1  église  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Tournay  en 
Flandre  le  9  août  1677  et  fit  son  testament  le  17  no¬ 
vembre  1698. 

8  Suzanne  des  Champs  mourut  religieuse  à  l’abbaye 
de  Bondeville. 

9°  Jeanne  des  Champs  fut  religieuse  à  l’abbaye  de 
Port-Royal.  J 

10o  Anne  des  Champs  mourut  sans  alliance  le  23 
septembre  1713. 

11°  Marie  des  Champs  mourut  aussi  sans  s’être 
mariée  le  24  septembre  1713. 

VIII. — Adrien  des  Champs  est  qualifié  de  chevalier, 
seigneur  de  Costecoste,  des  Landres,  de  Cliponville, 
d’Harden ville  et  de  Montaubert.  Il  épousa, le  1er  août’ 
1670.  Anne,  fille  de  noble  homme  maître  Charles 
Boullays,  ecuyer,  conseiller  du  roi,  lieutenant  particu¬ 
lier  au  baillage  et  siégé  présidial  de  Rouen,  et  de  dame 
Madeleine  Hébert,  lis  eurent  deux  enfants  : 

1"  Charles-Adrien  des  Champs,  qui  suit. 

2»  Antoine  des  Champs  dit  le  chevalier  de  Coste¬ 
coste.  Il  fut  capitaine  dans  un  régiment  de  dragons. 

IN-.— Charles- Adrien  des  Champs  fut  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Costecoste,  d’Hardeiiville,  de  Boishébert,  de 
Montlévêque  et  de  Cliponville,  seigneur  et  patron 
honoraire  d’Anvronville  et  de  Hautot-le-Valois.  Il 
épousa,  par  articles  sous  seings  privés  du  9  mai  1713, 
Marie-Elizabeth,  fille  de  Jacques  de  Quiros,  écuyer, 
sieur  de  Coquereauraont,  conseiller  du  roi,  auditeuren 
la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Normandie, 
et  de  noble  dame  Marie  Boullard.  Ils  eurent  un  fils  : 
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X. — Antoirie-Adrien-Joseph  des  Champs  de  Bois¬ 
hébert  qui  épousa, par  articles  sous  seings  privés  du  31 
octobre  1741,  noble  demoiselle  Catherine-Elizabeth- 
Marie-Gabriolle,  fille  de  Gédéon  Auber,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Beaumousel,  de  Beuzeville,  etc,,  et  de  dame 
Marie-Françoise  de  Parey-de-Combray.  Ils  eurent  un 
fils  et  une  fille  : 

lo  François-Adrien  des  Champs  de  Boishébert. 

2o  Charlotte-Antoinette  des  Champs  de  Boishébert 
mariée  à  son  cousin  Charles  des  Champs,  sieur  de 
Boishébert  et  de  RafFetot,  qui  se  distingua  pendant 
les  guerres  de  la  conquête  au  Canada. 

XI — François-Adrien  des  Champs  de  Boishébert  né 
le  15  mai  1748.  Il  fut  reçu  page  du  roi  en  1762,  et 
entra  ensuite  comme  lieutenant  au  régiment  de  cavale¬ 
rie  royale  où  il  parvint  au  grade  de  capitaine.  Il  épou¬ 
sa,  en  1772, Gabrielie, fille  de  M.  Chauvin  d’Offranville, 
chevalier  de  Saint-Louis, maréchal  de  camp  des  armées 
du  roi,  et  de  dame  Asselin.  De  leur  mariage  naquirent 
cinq  enfants  : 

lo  Raoul  des  Champs  de  Boishébert,  qui  suit. 

2o  Antoine- Adrien  des  Champs  de  Boishébert  né  le 
27  mars  1784, membre  du  conseil  général  de  la  Seine  In¬ 
férieure.  Il  épou8a,le  28  mars  1811,  Adèle, fille  de  M. 
Esprit  de  Piperey, chevalier  de  Saint-Louis, conseiller  au 
parlement  de  Normandie,  et  de  dame  Carel  de  Thi- 
bou ville. Enfants  :  A.  Adrien-Siméon-Paul  des  Champs 
né  le  29  février  1812  et  décédé  le  6  novembre  1862. 
Ilavait  épousé,  le  7  février  1848,  Léopoldine  Guy  Du 
Val  d’Angoville  qui  lui  donna  un  fils, Jean  des  Champs 
de  Boishébert  marié  à  Mlle  Courcelles.  (1)  B.  Raoul- 
Alexandre  des  Champs  de  Boishébert  né  le  14  avril 

(1)  Leur  fils,  Paul-Sébastien-Guy-Marie,  a  épousé,  en  mai 
1901,  Marie-Anne  de  Bovel,  fille  du  général  de  ce  nom. 
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1814, marie  le  22  septembre  1840, à  Ernestine  de  Mire. 

(1)  G.  Marie-Frederic  des  Champs  de  Boishébert  né 
à  Cliponville  le  29  septembre  1819.  Marié  à  Aglaé, 
tille  de  Joseph  Chantier  de  Saint-Martin  et  de  dame 
Bouglier.  (2)  D.  Marie- Charles-François  des  Champs 
de  Boishébert  né  le  22  décembre  1827,  marié  le  17 
novembre  1851  à  Mlle  Fromont  de  Bouaille.  (3)  Il  est 
décédé  le  21  mai  1900.  E.  Marie-Louise-Caroline  des 
Champs  de  Boishébert  née  le  30  mars  1813,  mariée 
le  7  juiller  1830  à  Hippolyte  Desson  de  Saint- Aignan. 
F.  Marie-Thérèse-Juliette  des  Champs  de  Boishébert 
nee  le  25  mai  1815,  mariée  le  1er  février  1841, 
à  Frédéric  de  Grieu  d’Estimau ville.  G  Gabrielle- 
Pauline- Antoinette  des  Champs  de  Boishébert  née 
le  24  décembre  1817,  mariée  le  20  novembre  1849  à 
Henri  Dulong.  II.  Marie-Elise-Caroline-Emilie  des 
Champs  de  Boishébert  née  le  3>  janvier  1826, 
mariée  le  22  juin  1849  à  Ernest  Fillimin. 

(1)  Enfants  :  1.  Adrien- Joseph-Emile.  Décédé  2. 
Marie  Alexandre-Gaston  marié  à  Jeanne  de  Bras  de  Fer. 
D’où  :  Marthe  mariée  à  Joseph  de  Burgault.;  Henri  marié  à 
Marie  Eevel  de  Belleville,  et  .Roger. 

(2)  Enfants  :  1.  Joséphine-Adèle- Aérienne  mariée  à 
Henri  Collet  de  Cantelou.  2.  Marie-Blanche  mariée  à 
Maurice  du  Bos.  3.  Marie-Frédéric  décédé  en  bas  âge. 
4.  Antoine-Marie-Charles-JRaoul  marié  à  Marie  Criquet.  5. 
Alexandre-Marie- Adrien. 

(3)  Knf'ants  :  1.  Emerence-Marie-Alix.  Eeligieuse  de 
Marie- Eéparatriee,  à  Tournay.  2  Ignace-Marie-Charles- 
Antoine  marié  à  Clotilde  de  Biperey.  3.  Berthe-Pauline- 
Marie-Germaine  mariée  à  Maurice  de  Graveron.  4.  Pauline- 
Adèle-Antoinette-Marie.  Décédée.  5.  Marie  Alexandre- 
Gcorge-Eméric.  6.  Marie-Frédéric-Joseph-George.  7. 
Marie-Frédéric-Louis.  8.  Marie-Eugénie-Cécile- Adèle.  9. 
M  arie-Louise-Léonie-Gabrielle.  10.  Charles-Marie-Bodol- 
phe.  11.  Maurice-Baymond.  Il  est  missionnaire  dans  la 
Gambie  Anglaise. 


\ 
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3o  Marie-Anne-Joséphine  des  Champs  de  Boishé- 
bert  mariée,  en  1798,  à  Henri-Charles  LeBègue, comte 
de  Germiny,  qui  fut  pair  de  France,  préfet,  député  de 
la  Seine-Inférieure,  etc.  Elle  décéda  le  12 avril  1851. 

4o  Adrienne  des  Champs  de  Boishébert  mariée  au 
comte  Raoul  de  Germiny. 

5o  Honorine  des  Champs  de  Boishébert  née  le  18 
août  1793  et  mariée  à  Raoul  Haguet  de  Saint- Vulfran. 

XII.  — Raoul  des  Champs  de  Boishébert  né  en  1784. 
Il  épousa  Mlle  Thorel  de  Bonneval  qui  lui  donna  : 

Lo  Adrien  des  Champs  de  Boishébert,  qui  suit. 

2o  Radulphine  des  Champs  de  Boishébert  mariée  à 
Hyppolite  de  Saint-Victor.  (1) 

3o  Elise  des  Champs  de  Boishébert  décédée  à  Eten- 
nemare  le  24  mai  1894. 

XIII.  —  Adrien  des  Champs  de  Boishébert  né  le  1er 
mars  1807.  Il  avait  épousé,  en  1834,  Mlle  Quesnel. 
D’où  : 

lo  Marre-Raoul-Gabriel  des  Champs  de  Boishébert 
né  le  10  décembre  1835.  Marié,  le  11  décembre  1862, 
à  sa  cousine  germaine, Marie- Adrienne- Robert  de  Saint- 
Victor.  Ils  ont  eu  deux  enfants.  M.  des  Champs 
de  Boishébert  habite  le  château  d’Ofiranville  (Seine 
Inférieure). 

2o  Marie-Adrien-Ernest  des  Champs  de  Boishébert 
né  au  château  d’Offranville  le  20  décembre  1841. Marié, 
le  7  juin  1870,  à  Marie-Cécile  Duclos.  De  ce  mariage 
sont  issus  trois  enfants.  M.  des  Champs  de  Boishébert 
habite  le  château  de  Ry  (Seine  Inférieure). 

8o  Bathilde  des  Champs  de  Boishébert. 

Armes  des  des  Champs  de  Boishébert  :  D'argent  à 
trois  perroquets  de  sinople  passant  et  contourné ,  ongle  et 
bequeté  de  gueule. 

(1)  Aïeul  de  M.  R.-R.  de  Saint-Victor,  agent  de  publicité 
du  Soleil,  à  Québec. 


Armes  de  la  famille  des  Champs  de  Boishébert 
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1ère  génération  :  J.-B-F.  des  Champs  de  la  Bouteillerie 


JEAN-BAPTISTE-FRANÇOIS  DES  CHAMPS 
DE  LA  BOUTEILLERIE 


Le  premier  des  Champs  qui  passa  dans  la  Nouvelle- 
France  avait  pour  père  Jean  des  Champs,  seigneur  de 
Costecoste,  de  Montaubert,  des  Landres,  paroisse  de 
Cliponville,  évêché  de  Rouen. 

11  vint  ici  dans  le  régiment  de  Carignan-Salières. 

Lorsque  ce  régiment  lut  licencié  en  1670,  M.  des 
Champs  décida  de  se  fixer  dans  la  Nouvelle-France. 

Dans  une  lettre  du  2  novembre  1671,  après  avoir 
parlé  de  l’établissement  de  M.  des  Champs  au  Canada, 
l'intendant  Talon  ajoute  : 

Si  les  gens  de  cette  qualité  prennent  aisément 
cette  route. bientôt  le  Canada  se  remplira  de  personnes 
capables  de  le  bien  soutenir.  ” 

Le  “29  octobre  1672,  l’intendant  Talon  concédait  à 
M.  des  Champs,  au  nom  du  roi  de  France,  deux  lieues 
de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  sur  le  bord  du 
Saint-Laurent,  de  chaque  côté  delà  rivière  Ouelle. 

Cette  concession  était  faite  à  la  charge  de  la  foi  et 
hommage. 

Le  nouveau  seigneur  transporta  dans  sa  seigneurie 
plusieurs  familles  d’habitants  qu’il  fit  venir  des  terres 
et  seigneuries  appartenant  à  ses  parents,  et  attira  en¬ 
core  d’autres  familles  d’ailleurs. 

“  La  carrière  de  M  des  Champs  de  la  Bouteillerie, 
remarque  M.  l’abbé  Casgrain,  tut  semee  de  bien  des 
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incidents  dont  le  récit  serait  aujourd’hui  d’un  vif  inté¬ 
rêt.  Outre  l’expédition  qu’il  fit  avec  son  régiment, 
sous  le  commandement  du  marquis  de  Tracy,  contre 
les  cantons  iroquois,  il  est  bien  probable  qn’il  comman¬ 
da  ou  accompagna  avec  plusieurs  de  ses  censitaires 
des  parti.'  de  guerre  alors  très-fréquents,  soit  contre 
les  tribus  ennemies,  soit  contre  les  colonies  anglaises. 
Malheureusement,  aucun  souvenir  de  ces  entreprises 
aventureuses  n’est  parvenu  jusqu’à  nous.  ”  (1) 

M.  des  Champs  de  la  Bouteillerie  décéda  à  la  Rivière- 
Ouelle  le  16  décembre  1703, et  fut  inhumé  dans  l’église 
paroissiale,  sous  le  banc  seigneurial. 

Il  avait  épousé,  à  Québec,  le  24  octobre  1672,  Ca¬ 
therine-Gertrude,  fille  de  Nicolas  Macard  dit  Champa¬ 
gne  et  de  Marguerite  Couillard. 

Ellle  décéda  le  21  novembre  1681,  et  fut  inhumée  à 
l’Islet. 

En  secondes  noces,  à  la  Rivière-Ouelle,  le  5  avril 
1701,  M.  des  Champs  de  la  Bouteillerie  avait  épousé 
Jeanne-Marguerite  Le  Chevalier,  veuve  de  Robert 
Levesque,  et  fille  de  Jean  Le  Chevalier  et  de  Margue¬ 
rite  Romian.  Elle  décéda  à  la  Rivière-Ouelle  le  25 
novembre  1716. 

M.  des  Champs  de  la  Bouteillerie  n’eut  pas  d’enfants 
de  son  second  mariage.  Il  avait  eu  cinq  enfants  de 
son  union  avec  Catherine-Gertrude  Macard  : 

I 

J ean-Baptiste-François  des  Champs  delà  Bouteillerie 

Né  à  Québec  le  27  septembre  1673. 


(1)  Une  paroisse  canadienne  au  XVI le  siècle,  p.  171, 
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En  1690,  il  était  au  séminaire  du  Cap  Tourmente 
établi  par  Mgr  de  Laval.  (1) 

II 

Charles-Joseph  des  Champs  de  la  Bouteillerie 

Né  à  la  Rivière-Ouelle  le  31  juillet  1674.  (2) 

Mgr  de  Laval  l’ordonna  prêtre  le  15  avril  1702. 

Il  desservit  successivement  l’Islet,  Saint- Augustin 
de  Portneuf  et  Saint- Joachim. 

En  1712,  Mgr  de  Laval  le  nomma  chanoine  du  cha¬ 
pitre  de  la  cathédrale  de  Québec. 

Pris  de  maladie,  M.  des  Champs  dê  la  Bouteillerie 
se  lit  transporter  à  l’Hôtel-Dieu  de  Québec  où  il  mou¬ 
rut  le  24  février  172 o.  Il  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  la  cathédrale,  au  milieu  du  chœur. 

III 

Jean-Baptiste  des  Champs  de  la  Bouteillerie 

Né  à  la  Rivière-Ouelle  le  6  juillet  1676.  (3) 

Il  entra  dans  l’armée  et  fut  tué  au  serviee  de  la 
France. 

IV 

IIenry-Louis  des  Champs  de  Boishébert 

Le  continuateur  de  la  lignée. 

V 

Jean-François  des  Champs  de  la  Bouteillerie 

Né  à  la  Rivière-Ouelle  le  20  novembre  1681.  (4) 

Décédé  en  bas  âge. 

(I)  Ernest  Myrand,  Phips  devant  Québec ,  p.  261. 

(ü)  L  acte  de  baptême  est  au  rogistre  de  Québec,  à  la 
date  du  18  août  1674. 

(3)  L’acte  de  baptême  est  au  registre  de  Québec,  a  la 
date  du  12  août  1676. 

(4)  Baptisé  à  l’Islet. 
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1ère  génération  :  J.  B. -F.  des  Champs  delà  Bouteillerie 
sème  génération  :  H.-L.  des  Champs  de  Boishébert 


HENRY-LOUIS  DES  CHAMPS  DE  BOISHÉBERT 


Né  à  la  Rivière-Ouelle  le  7  février  1679.  (1) 

Il  se  destina  à  la  carrière  militaire  et  entra,  tout 
jeune,  dans  le  détachement  des  troupes  de  la  marine. 

En  1706,  il  était  fait  enseigne. 

En  1711,  l’amiral  sir  Hovenden  Walker  vint  avec 
une  flotte  considérable  pour  faire  le  siège  de  Québec- 
On  sait  que  huit  de  ses  transports  se  brisèrent  surl’île 
aux  Oeufs,  et  que  plus  de  900  de  ses  hommes  pé¬ 
rirent. 

L’intendant  Bégon  fit  un  marché  avec  le  sieur 
Riverin  pour  retirer  le  plus  d’effets  possibles  du  nau¬ 
frage  des  Anglais.  L’enseigne  de  Boishébert  fut 
chargé,  par  le  gouverneur  de  Vaudreuil,  de  surveiller 
les  intérêts  du  roi  dans  ce  sauvetage.  Il  s’acquitta 
parfaitement  de  cette  opération  difficile. 

En  1712,  le  gouverneur  de  Vaudreuil  ayant  eu  avis 
de  plusieurs  endroits  que  les  Anglais  avaient  encore 
l’intention  de  venir  attaquer  Québec,  fit  travailler 
avec  vigueur  aux  fortifications  de  la  capitale.  Deux 

(1)  Son  acte  de  baptême  fut  cependant  inscrit  dans  les 
registres  de  Québec. 
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tours  bastionnées  furent  construites,  l’une  dans  la 
courtive  du  bastion  Saint-Jean  et  l’autre  au-dessus  du 
palais  de  l’intendant.  On  fit  une  muraille  de  six  pieds 
de  hauteur  et  de  deux  pieds  d’épaisseur  le  long  de  la 
côte  du  Palais, “  depuis  la  redoute  du  bourreau  jusqu’à 
la  grange  de  l’hôpital.”  On  termina  aussi  la  tenaille 
de  la  maçonnerie  de  la  redoute  du  Cap  aux  Diamants 
jusqu’à  celle  du  moulin  du  Font,  soit  une  longueur  de 
160  toises.  Ces  travaux  coûtèrent  60,000  livres.  Ils 
furent  faits  sous  la  direction  de  l’ingénieur  de  Beau- 
cours,  aidé  de  M.  de  Boishébert. 

“  J’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire  l’année  dernière 
en  faveur  des  sieurs  de  Boishébert,  Dupuy,  enseignes, 
et  du  sieur  Frérot,  ancien  lieutenant  réformé,  man¬ 
dait, le  14  novembre  1713,1e  gouverneur  de  Vaudreuil 
au  ministre.  Je  leur  rends  la  même  justice  cette 
année,  et  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  souvenir 
d’eux  dans  la  promotion  de  l’année  prochaine.”  (1) 

Cette  demande  ne  demeura  pas  sans  effet  puisque, 
en  1715,  M.  de  Boishébert  fut  promu  lieutenant. 

Les  sieurs  Peire,  Vitré  et  Hazeur  avaient  obtenu  de 
MM.  de  Callières  et  Champigny  en  1700,  le  privilège 
exclusif  de  la  pêche  aux  marsouins  dans  les  lieux  de 
Kamouraska,  Rivière-Ouelle,  Pointe-au'x- Alouettes  et 
autres  endroits  du  fleuve  Saint-Laurent.  En  1705,  ce 
privilège  fut  prolongé  pour  quinze  ans  en  faveur  de 
MM.  Ilazeur  et  Peire.  Il  devait  donc  expirer  en 
1720. 

Le  frère  du  sieur  Peire,  décédé,  prit  de  l’avance,  et, 
en  1719,  demanda  la  prolongation  du  privilège  de  la 
pêche  aux  marsouins  pour  dix  autres  années. 

M.  de  Boishébert  pria  aussi  le  Conseil  de  marine  de 


(1)  Correspondance  générale,  Canada,  vol.  34,  c.  11. 
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lui  accorder  le  même  privilège  pour  la  pêche  qui  se 
taisait  en  face  de  sa  seigneurie  de  la  Rivière-Ouelle. 

Le  Conseil  de  marine  embarrassé  demanda  à  MM. 
de  Yaudreuil  et  Bégon  leur  avis  sur  ces  demandes. 

Le  26  octobre  1719,  ils  marquaient  en  réponse  que 
M.  de  Boishébert,  qui  demandait  que  le  privilège 
pour  la  pêche  des  marsouins,  dans  l’étendue  de  sa 
seigneurie,  lui  fut  accordé  à  l’expiration  de  celui  du 
sieur  Peire,  se  fondait  sur  ce  que  Beire  avait  renoncé 
à  la  succession  de  son  frère,  et  que,  cependant,  il 
avait  continué  à  jouir  de  ce  privilège,  et  sur  ce  que 
M.  de  la  Bouteillerie,  père  de  M.  de  Boishébert,  avait 
dépensé  environ  50,000  francs  pour  l’établissement  de 
sa  terre  dont  il  ne  retirait  que  900  francs  de  revenu, 
et  aussi  sur  les  services  qu’il  rendait  comme  lieute¬ 
nant  des  troupes. 

La  renonciation  du  sieur  Peire  à  la  succession  de 
son  frère  montrait  que  les  pertes  qu  il  avait  faites  pour 
l’établissement  de  cette  pêche  se  montaient,  le  9  sep¬ 
tembre  1707,  à  61,116  francs.  Comme  il  était  le  pre¬ 
mier  qui  avait  entrepris  cette  pêche  au  Canada,  il  y 
avait  fait  des  dépenses  considérables  pour  achats  de 
cordages,  filets  et  autres  ustensiles  de  pêche.  Ce  ne 
fut  que  quelques  années  plus  tard  qu’il  se  rendit 
compte  qu’on  pouvait  faire  cette  pêche  sans  filets,  en 
faisant  seulement  un  parc  avec  des  perches. 

D'un  autre  côté,  la  dépense  de  M.  de  la  Bouteillerie 
n’avait  eu  d’autre  objet  que  l’établissement  de  sa 
terre,  n’en  ayant  fait  aucune  qui  eut  rapport  a  la 
pêche  en  question. 

MM.  de  Vaudreuil  et  Bégon  terminaient  comme 

“  Comme  des  six  pêches  que  le  sieur  Peire  a  établis, 
il  n’y  en  a  que  deux  dans  la  seigneurie  du  sieur  de 
Boishébert,  ils  estiment  qu’en  considération  des  servi¬ 
ces  de  ce  dernier,  qui  est  bon  officier,  et  des  pertes  et 
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dépenses  du  sieur  Peire,  il  convient  de  leur  accorder 
le  privilège  de  ces  six  pêches  et  des  autres  qu’ils  pour¬ 
ront  établir,  pour  en  jouir  conjointement  et  par  moitié 
pendant  dix  années,  en  remboursant  par  le  sieur  de 
Boishébert  la  moitié  du  prix  des  hangars,  logements 
et  ustensiles  de  pêches  éjui  se  trouveront  aux  lieux  où 
elles  sont  établis,  suivaut  l’estimation  qui  en  sera  faite 
par  des  arbitres  dont  ils  conviendront.” 

Le  27  février  1720,  le  Conseil  de  marine  décidait  de 
suivre  l’avis  de  MM.  de  Vaudreuil  et  Bégon.  (1) 

Le  18  m’ars  1721,  le  roi  accordait  à  MM.  de  Boishé¬ 
bert  et  Peire,  le  privilège  exclusif  des  pêches  établies 
aux  îles  de  Kamouraska  et  autres  lieux  du  fleuve 
Saint-Laurent,  pour  en  jouir  conjointement  et  pjar 
moitié,  jusques  et  compris  l’année  1729,  à  condition 
que  le  sieur  de  Boishébert  remboursât  au  sieur  Peire 
la  moitié  du  prix  des  hangars,  logements  et  ustensiles 
qui  se  trouvaient  aux  lieux  où  les  pêches  étaient 
établies. 

Le  roi  leur  donnait  en  même  temps  en  commun  une 
gratification  de  400  livres.  (2) 

Le  27  octobre  1722,  le  gouverneur  de  Vaudreuil 
écrivait  au  Conseil  de  marine  : 

“  J’ai  l’honneur  d’informer  le  Conseil  qu’ayant  fait 
faire  l’exercice  du  canon  tous  les  dimanches  et  les 
fêtes  de  cet  été  dernier  aux  soldats  canonniers,  l’ému¬ 
lation  a  pris  à  plusieurs  jeunes  gens  de  Québec  d’es¬ 
sayer  aussi  à  tirer,  ce  que  leur  ayant  été  permis,  ils  y 
ont  si  bien  réussi  que  je  puis  assurer  le  Conseil  que 
j’ai  à  présent  au  moins  cinquante  canonniers  aussi 
capables  qu’il  s’en  puisse  trouver  en  aucun  endroit. 
“Je  continuerai  l’été  prochain  à  faire  faire  cet  exer- 


(1)  Nouvelle-France.  Documents  historiques.  Vol  I 

p.  153.  ’ 

(2)  Cette  gratification  leur  fut  payée  jusqu’en  1732. 
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cice  pour  lequel  on  n’emploie  que  de  vieille  poudre  à 
canon  qui  se  gâterait  entièrement  pour  peu  qu’on  la 
gardât  plus  longtemps. 

u  Le  sieur  Gaillard,  commissaire  d’artillerie  qui 
commande  seul  le  détachement  des  canonniers,  ayant 
baissé  par  son  âge  avancé  et  ne  se  trouvant  plus  eu 
état  de  les  bien  discipliner,  il  me  paraît  qu’il  serait 
nécessaire  de  mettre  à  la  tête  de  ce  détachement  un 
officier  capable  pour  les  entretenir  dans  une  bonne 
discipline  et  soulager  le  sieur  Gaillard. 

“  Et  comme  le  sieur  de  Boishébert,  lieutenant  qui 
depuis  .  .  .  ans,  sert  en  qualité  d’aide-major  de  Québec 
a  les  qualités  nécessaires  pour  bien  s’acquitter  de  cet 
emploi,  j’ai  l’honneur  de  le  proposer  pour  cela  et  de 
prier  très  humblement  le  Conseil  de  lui  accorder  une 
commission  de  lieutenant  d’artillerie  en  ce  pays,  sans 
cependant  qu’il  y  ait  des  appointements.”  (1)^ 

Le  22  avril  1727,  M.  de  Boishébert  obtenait  une 
expectative  de  capitaine. 

Le  14  mai  1728,  M  de  Lignery  devenait  major  de 
Trois-Rivières,  et  le  Conseil  de  marine  donnait  sa 
compagnie  à  M.  de  Boishébert.  (2) 

C’est  à  la  fin  de  cette  même  année  1728  que  M.  de 
Beauharnois  confia  à  M.  de  Boishébert  le  commande¬ 
ment  de  Détroit.  Il  y  resta  jusqu’au  10  juin  1734. 
L’acte  le  plus  important  de  son  administration  à  Dé¬ 
troit  fut  de  régulariser  les  titres  de  propriété  de  la 
plupart  des  habitants.  Ceux-ci  s’étaient  établis  sur 
une  simple  permission  du  commandant  et  on  comprend 
que  n’étant  pas  propriétaires  du  fond  ils  n’étaient 
guère  porté  à  améliorer  leur  culture.  Le  changement 

(1)  Correspondance  générale,  Canada,  vol.  44,  c.  11. 

(2)  En  1728,  M.  de  Boishébert  était  en  France.  Il  devait 
revenir  à  bord  de  \’ Eléphant,  mais  il  tomba  malade  de  la 
petite  vérole  à  Blois  et  dût  retarder  son  retour  au  pays. 
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opéré  par  M  de  Boishébert  augmenta  le  nombre  des 
concessionnaires.  Le  Conseil  de  marine  fut  très  satis¬ 
fait  de  l’œuvre  accomplie  par  M.  de  Boisbébert  à 
Détroit  et  lui  fit  des  éloges  mérités. 

Le  lô  octobre  1780,  M.  de  Beauharnois  demandait 
la  croix  de  Saint- Louis  pour  M.  de  Boishébert.  Le 
ministre  lui  fit  répondre  qu’il  ne  pouvait  la  lui  accor¬ 
der  parce  que  plusieurs  capitaines  plus  anciens  que 
lui  ne  l’avaient  pas.  Il  devait  mourir  sans  obtenir 
cette  récompense  qu’il  avait  pourtant  bien  gagnée. 

M.  de  Boisbébert  décéda  à  Québec  le  G  juin 
1736.  (1) 

Il  avait  éj  ousé,  à  Montréal,  le  10  décembre  1721, 
Louise-Geneviève,  fille  de  Claude  de  Ramezay,  gou¬ 
verneur  de  Montréal,  et  de  Marie-Charlotte  Denys. 

Elle  décéda  à  l’ Hôpital-Général  de  Québec  le  15 
octobre  1769.  “  La  fortune  de  sa  famille, nous  disent 

les  annales  de  cette  communauté,  avait  subi  le  choc 
dos  événements  ;  mais  le  cœur  de  cette  noble  dame 
était  demeuré  grand  et  généreux,  et,  jusqu’à  la  fin, 
elle  fit  à  l’Hôpital-Général  tout  le  bien  que  lui  per¬ 
mettaient  ses  modestes  ressources.” 

Madame  de  Boishébert  avait  eu  cinq  enfants  : 

I 

Claude-Louis  des  Champs  de  Boish  'bert 

Ï7é  à  Montréal  le  22  septembre  1722. 

Décédé  au  même  endroit  le  3  juin  1723. 

(1)  “  Les  services  qu’avait  rendus  son  père,  dit  1  abbé 
Casgrain  {Une paroisse  canadienne,  p.  ISO;  aussi  bien  que 
ses  mérites  personnels,  lui  valurent  le  poste  de  gouverneur 
de  Louisbourg.”  M.  l’abbé  Casgrain  fait  erreur.  M.  de 
Boishébert  n'a  jamais  été  gouverneur  de  Louisbourg. 


II 

Louise-Charlotte  des  Champs  de  Botshébert 

Née  à  Québec  le  1er  septembre  1724. 

Mariée,  à  Québec,  le  30  juin  1745,  à  Pierre  Roch 
de  Saint-Ours,  sieur  D’Escbaillous,  lieutenant  d’une 
compagnie  du  détachement  de  la  marine,  fils  de  Jean- 
Baptiste  de  Saint-Ours  et  de  Marguerite  LeGardeur 
de  Repentigny. 

M.  de  Saint-Ours,  sieur  D’Eschaillons,  mourut  à 
Montréal,  le  24  septembre  1782. 

Sa  veuve  décéda  au  même  endroit  le  22  mai  1795. 

III 

Loüise-Geseviève  des  Champs  de  Boishébert 

Née  à  Québec  le  7  octobre  1725. 

Mariée,  à  Québec,  le  6  janvier  1743,  à  Charles- 
François  Tarieu  de  Lanaudière,  lieutenant  dans  les 
troupes,  fils  de  Pierre-Thomas  Tarieu  de  la  Perade 
et  de  Marguerite  de  Verchères. 

Pendant  les  dernières  années  du  régime  français, 
le  salon  de  madame  de  Lanaudière  tut  un  des  plus 
recherchés  de  la  capitale.  “  La  petite  rue  du  Parloir, 
dit  M.  l’abbé  Casgrain, était  un  des  principaux  centres 
où  se  réunissait  le  beau  monde  de  Quebec  ;  deux  sa¬ 
lons  surtout  y  étaient  recherchés  :  celui  de  madame 
de  Lanaudière  et  celui  de  madame  de  Beaubassin, 
toutes  deux  étaient  renommées  pour  leur  elegance 
et  leur  esprit.  Les  charmes  de  la  conversation  de 
madame  de  Beaubassin  semblent  avoir  eu  particuliè¬ 
rement  de  l’attrait  pour  Montcalm,  car  son  salon  était 
celui  qu’il  fréquentait  le  plus  souvent.  Ailleurs, 
comme  chez  l’intendant,  ou  chez  madame  Pean,  il  se 
désennuyait,  quelquefois  il  s’étourdissait  ;  chez  ma¬ 
dame  de  Lanaudière, il  s’intéressait, mais  chez  madame 
de  Beaubassin,  il  s’attachait.  La  condescendance  ou 
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la  politesse  l’entraînaient  ailleurs  ;  ici  c’était 
mitié.”  (1) 

Madame  de  Lanaudière  décéda  à  Québec  le  4  juillet 
1762,  et  fut  inhumée  dans  l’église  des  ITrsulines.  ^ 

M.  de  Lanaudière  se  remaria,  le  12  janvier  1764,  à 
Marie-Catherine,  fille  de  Charles  LeMoyne,  baron  de 
Longueuil,  et  de  Catherine-Charlotte  Le  Gouès. 

Il  mourut  à  l’Hôpital-Géneral  de  Quebec  le  lei 
février  1776,  et  fut  inhumé  dans  l’église  de  ce  mo¬ 
nastère. 

IV 

Charles  des  Champs  de  Boishébert  et  de  Raffetot 


Le  continuateur  de  la  lignée. 

V 

Angélique- Josephte  des  Champs  de  Boishébert 

Née  à  Montréal  le  20  mars  1728. 

Le  31  août  1745,  elle  faisait  profession  à  l’Hôpital- 
Général  de  Québec  sous  le  nom  de  Sainte-Geneviève. 

La  mère  Sainte-Geneviève  mourut  le  4  octobre 
1757,  à  l’âge  de  30  ans,  après  douze  ans  de  profession 
religieuse. 

“  Elle  embrassa  les  pratiques  de  la  vie  religieuse 
avec  une  ferveur  et  un  courage  qui  édifiaient  toutes 
ses  compagnes.  De  si  heureux  commencements  présa¬ 
geaient  ce  qu’elle  serait  dans  la  suite.  Elle  avait  un 
bon  cœur  et  un  esprit  droit,  ennemi  de  tout  artifice. 
Elle  était  bienfaisante  et  charitable,  non  moins  que 
généreuse  et  désintéressée,  aimant  à  faire  plaisir  et  à 
rendre  service,  dût-elle  se  gêner  beaucoup  pour 
cela.”  (2) 

(1)  Mont  câlin  peint  par  lui  même.  Mémoires  et  comptes 
rendus  de  la  Société  Royale  du  Canada ,  tome  VIH,  p.  14. 

(2)  Monseigneur  de  Saint-  Voilier  et  V Hôpital -Général 
de  Québec,  p.  341 . 
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1ère  génération  :  J. -B. -F.  des  Champs  de  la  Bouteillerie 

2eme  génération  :  H  -L.  des  Champs  de  Boishébert 

3ème  génération  :  Ch  des  Champs  de  Boishébert  et  de  Raffetot 


CHARLES  DES  CHAMPS  I)E  BOISHÉBERT  ET 
DE  RAFFETOT 


Hé  à  Québec  le  7  février  1727. 

Il  entra  au  service  en  1742,  à  l’âge  de  15  ans,  en 
qualité  de  sous-aide-major,  dans  la  garnison  de 
Québec. 

En  1743,  il  lut  détaché  au  fort  Saint-Frédéric,  sous 
les  ordres  du  sieur  de  Fon ville.  Les  préparatifs  de 
guerre  que  faisaient  les  Anglais  sur  les  frontières 
lournirent  à  cet  officier  la  première  occasion  d’essayer 
les  talents  militaires  du  jeune  de  Boishébert.  Il  l’en¬ 
voya  à  la  tête  de  25  hommes,  vers  la  rivière  de  Sa- 
rasto,  pour  reconnaître  les  préparatifs  de  l’ennemi.  Il 
s’acquitta  de  cette  mission  avec  succès;  La  course 
était  de  60  lieues.  Cependant,  il  revint  au  bout  de  12 
jours  avec  tous  les  renseignements  qu’on  pouvait  dé¬ 
sirer  sur  les  préparatifs  des  Anglais. 

Le  gouverneur  de  Beauharnois  informé  des  travaux 
des  Anglais,  envoya  un  corps  de  500  hommes  sous  la 
conduite  du  sieur  Marin  pour  les  détruire.  M.  de 
Boishébert  fit  cette  expédition  en  qualité  d’aide- 
major.  Le  village  de  Sarasto  fut  brûlé,  de  même  que 
les  magasins  et  bâtiments  élevés  par  les  Anglais.  160 
ennemis  furent  tués  et  autant  furent  faits  prisonniers. 

En  1746,  M.  de  Boishébert  accompagna  son  oncle, 
M.  de  Ramezay,  dans  son  expédition  en  Acadie.  On 
apprit,  en  arrivant  à  la  Baie  Verte,  que  les  Anglais 
avaient  au  por^  Lajoie,  dans  l’île  Saint-Jean,  une 
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fiegate  de  24  canons,  la  Shirley ,  et  un  autre  vaisseau 
de  16  canons,  et  qu  ils  voulaient  taire  une  descente 
dans  cet  endroit. 

de  Ramezay  donna  or.lre  à  M.  de  Boishébert 
d’aller  s’assurer  de  la  vérité  de  ce  rapport.  Il  s’em¬ 
barqua  dans  un  canot  d’écorce  et  malgré  une  mer 
très  torte,  s’acquitta  très  rapidement  de  sa  mission. 
Il  rendit  à  son  cbet  un  compte  exact  de  la  force  des 
vaisseaux  et  du  nombre  d’hommes  que  les  Anglais 
avaient  débarqués  dans  l'île.  M.  de  Ramezay  se  dé¬ 
cida  aussitôt  à  envoyer  M.  de  Saint-Pierre,  avec  500 
hommes,  pour  attaquer  ceux  qui  étaient  descendus  à 
terre.  M.  de  Boishébert  fut  encore  de  ce  détachement. 
Le  camp  ennemi  fut  surpris  et  attaqué  si  vivement, 
que,  de  200  hommes  qui  le  composaient,  il  ne  s’en 
sauva  qu’un  seul  ;  le  reste  fut  pris  ou  tué. 

M.  de  Boishébert  prit  ensuite  part  au  siège  de  Port- 
Royal  sous  M.  de  Ramezay.  Mais  la  flotte  comman¬ 
dée  par  le  marquis  de  la  Jonquière  n’ayant  pu  aider  à 
l’assaut  de  la  ville,  l’armée  canadienne  dût  se  retirer 
à  l’approche  de  l’hiver.  Elle  se  rendit  d’abord  aux 
Mines,  puis  à  Beaubassin. 

Dans  le  cours  de  l'hiver,  les  Anglais  s’emparèrent 
du  village  des  Mines.  M.  de  Ramezay  organisa  un 
parti  de  250  Canadiens  pour  aller  attaquer  et  déloger 
les  Anglais  qui  étaient  au  nombre  de  600.  L’attaque  se 
fit  à  quatre  heures  du  matin.  Après  une  lutte  acharnée 
qui  dura  jusqu’à  trois  heures  de  l’après-midi,  les 
Anglais  capitulèrent,  M.  de  Boishébert  s’était  cou¬ 
vert  de  gloire  dans  cette  occasion. 

Dès  que  la  saison  le  permit  M.  de  Ramezay  et  sa 
petite  armée  reprirent  la  route  de  Québec. 

Au  mois  d’août  1747,  M.  de  la  Galissonnière,  qui 
venait  relever  le  marquis  de  Beauharnois,  donna  à  M. 
de  Boishébert  le  commandement  d’un  vaisseau  parle- 
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méritai re  pour  aller  à  la  baie  de 
quelques  prisonniers. 

Un  des  premiers  soins  de  M.  de  la  Galissonnière  fut 
d’assurer  le  commerce  des  pays  d’en  haut,  où  les 
Sauvages,  alliés  des  Anglais,  attaquaient  souvent  les 
traiteurs  français.  Il  détacha, pour  l’exécution  de  ce  des¬ 
sein,  600  hommes  sous  la  conduite  du  sieur  de  Celoron. 

M.  de  Boishébeit  fut  employé  dans  le  détachement 
qui  se  porta  de  Montréal  au  Détroit.  Pendant  que 
les  troupes  séjournaient  au  Détroit,  60  Sauvages  pil¬ 
lèrent  une  habitation  française  et  tirent  plusieurs  pri¬ 
sonniers.  MM.  de  Courtemanche  et  de  Boishébert  se 
mirent  à  la  tête  de  150  hommes  et  poursuivirent  ces 
brigands.  Ils  leur  tuèrent  10  hommes,  en  prirent  15 
et  recouvrèrent  les  prisonniers  français. 

M.  de  la  Galissonnière  ayant  résolu  de  s’opposer  au 
projet  formé  par  les  Anglais  de  rétablir  au  bas  delà 
rivière  Saint- Jean  un  fort  qui  avait  été  détruit  en 
exécution  du  traité  d’Utrecht,  jeta  les  yeux  sur  M. 
de  Boishébert  pour  exécuter  ce  dessein. 

Il  lui  donna  180  soldats  et  miliciens.  Le  voyage 
se  fit  en  raquettes  de  Québec  à  la  rivière  Saint-Jean. 
Le  28  avril  1749,  il  était  rendu  au  havre  de  Ménaeo- 
che,  et  y  arborait  le  pavillon  de  la  France.  Le  capi¬ 
taine  Rouse,  commandant  d’une  petite  escadre 
anglaise,  essaya  de  lui  en  imposer,  mais  de  Boishé¬ 
bert  lui  répondit  qu’il  ne  commencerait  par  les  hosti¬ 
lités,  mais  qu’il  n’abandonnerait  pas  non  plus  le  ter¬ 
rain  qu’il  avait  ordre  d’occuper. 

Peu  après,  M.  de  Boishébert  reçut  ordre  de  M.  de 
la  Galissonnière  d’aller  à  Beaubassin  pour  engager 
les  Acadiens  de  se  donner  à  la  France,  et  les  prévenir 
qu’on  leur  envoyait  à  Chédaïk  un  commandant  qui 
les  soutiendrait. 


Gaspé  échanger 


M.  de  Boishébert  commanda  à  la  rivière  Saint-Jean 
jusqu’en  1751. 
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Au  mois  d’octobre  1751,  le  marquis  de  la  Jonquiè- 
re,  pour  donner  à  M.  de  Boishébert  des  preuves  de 
la  confiance  et  de  la  satisfaction  qu’il  avait  de  sa 
conduite,  le  chargea  de  porter  ses  dépêches  à  la  Cour. 
Le  Roi  honora  le  jeune  otficier  d’un  gratification  de 
2000  livres.  11  revint  au  Canada  l’année  suivante. 

Au  commencement  de  1753,  le  marquis  Duquesne, 
qui  avait  succédé  à  M.  de  la  Jonquière,  envoya  un 
corps  de  troupes  à  la  Presqu’île,  pour  y  construire  un 
fort.  M.  de  Boishébert  conduisit  l’avant-garde  com¬ 
posée  de  500  hommes.  Il  essuya  de  grandes  fatigues, 
et  contribua  beaucoup  à  l’exécution  de  ce  dessein, par 
l’attention  qu’il  eut  de  ménager  les  vivres  pour  le  lieu 
où  on  devait  séjourner,  et  d’en  retirer  la  plus  grande 
partie  des  mains  des  soldats,  pour  en  faire  un  maga¬ 
sin  dans  la  baie  de  Quinté.  Le  fort  fut  bâti  ;  une 
garni. -on  y  fut  laissée,  et  M.  de  Boishébert  revint  à 
Québec. 

M.  Duquesne  envoya,  l’année  suivante.  M.  de  Bois¬ 
hébert  sur  la  rivière  Saint-Jean,  où  il  lui  confia  le 
commandement  du  fort  de  La  Tour.  Un  des  articles 
de  ses  instructions  était  de  lever  le  plan  des  hâvres 
situés  depuis  la  rivière  Sain;-Jean  jusqu’à  Boston.  Il 
s’en  acquitta  promptement,  parcourant  la  côte  en  cha¬ 
loupe,  déguisé  eu  pêcheur. 

En  1755,  après  avoir  pris  le  fort  de  Beauséjour,  le 
général  Monckton  détacha  1500  hommes  pour  aller 
s’emparer  du  fort  La  Tour.  Les  Acadiens  et  les  Sau¬ 
vages,  effrayés  de  la  prise  de  Beauséjour,  refusèrent 
de  soutenir  la  garnison  du  fort  La  Tour.  Elle  n’était 
que  de  60  hommes.  Il  eut  été  impossible,  avec  cette 
poignée  de  monde,  de  résister  à  l’ennemi.  M.  de 
Boishébert  fit  transporter  toutes  ses  munitions  au 
haut  de  la  rivière,  puis  il  fit  sauter  sa  petite  place. 
Retranché  sur  les  hauteurs,  il  attendit  les  ennemis. 


32 


Ceux-ci,  malgré  leur  prodigieuse  supériorité,  n’osèrent 
entreprendre  de  l’y  forcer,  et  ils  se  rembarquèrent. 

M.  de  Boishébert  voyant  qu’avec  les  faibles  moyens 
laissés  à  sa  disposition  il  ne  pouvait  rien  faire  contre 
les  Anglais,  s’occupa  à  transporter  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  Québec  et  à  l’île  Saint-Jean  une  partie  des 
habitants  de  l’Acadie. 

Il  se  dévoua  à  cette  tâche  pendant  deux  années. 
Avec  sa  petite  troupe  il  harcelait  les  Anglais  afin  de 
donner  aux  pauvres  Acadiens  le  temps  de  fuir  avec 
leur  peu  de  bien.  M.  de  Drucour,  gouverneur  de 
l’île  Royale,  et  M.  Dubois  de  Lamothe, chef  d’escadre, 
rendirent  à  la  Cour  un  témoiçmao-e  si  avantageux  de 
ses  services  que  le  roi  lui  accorda,  le  15  février  1758, 
la  croix  de  Saint-Louis. 

En  1758, les  Anglais  firent  encore  le  siège  de  Louis- 
bourg.  M.  de  Vaudreuil  envoya  M.  de  Boishébert  au 
secours  de  cette  place.  Ses  officiers  et  ses  hommes 
firent  de?  prodiges  de  valeur,  mais  les  Anglais  étaient 
tellement  supérieurs  en  nombre  qu’il  dût  se  retirer 
après  leur  avoir  fait  subir  le  plus  de  dommage  pos¬ 
sible. 

En  1759,  M.  de  Boishébert  prit  une  part  brillante  à 
la  défense  de  Québec.  A  la  fatale  journée  du  13  sep¬ 
tembre,  il  se  leva  de  son  lit  de  douleur — il  était 
sérieusement  malade  depuis  plusieurs  semaines — pour 
aller  se  mettre  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Montcalm. 

A  la  bataille  de  Sainte-Foy,  le  28  avril  1760,  le  che¬ 
valier  de  Lévis  chargea  M.  de  Boishébert  du  com¬ 
mandement  des  grenadiers.  Là  encore,  il  se  conduisit 
en  héros. 

Enfin,  lorsque  le  pays  fut  passé  aux  mains  des  An¬ 
glais,  M.  de  Boishébert  s’embarqua  pour  la  France 
avec  la  plupart  des  officiers  et  soldats  qui  avaient  ré 


33 


sisté  si  longtemps  à  l’armée  anglaise  beaucoup  plus 
nombreuse  et  pourvue  de  tout  en  abondance. 

Après  avoir  prodigué  sa  santé  et  ses  forces  pour  la 
défense  du  Canada,  M.  de  Boishébert,  en  arrivant  en 
France,  fut  jeté  à  la  Bastille.  Il  était  accusé  avec  une 
cinquantaine  de  ses  compagnons  d’armes  d’avoir  pris 
part  aux  prévarications  de  l’intendant  Bigot.  Le 
procès  dura  quinze  mois,  mais  M.  de  Boishébert  fut 
déchargé  de  l’accusation.  (1) 

M.  de  Boishébert,  fatigué  et  affaibli  par  ses  nom¬ 
breuses  campagnes,  abandonna  l’armée  et  vécut  en¬ 
suite  dans  la  commune  de  Raffetot, non  loin  de  Rouen, 
dont  il  était  le  seigneur.  Il  y  vivait  encore  en  1783. 
Nous  n’avons  pu  nous  procurer  la  date  de  sa  mort,  les 
registres  de  cette  commune  ayant  été  détruits  pen¬ 
dant  la  Révolution. 

M.  des  Champs  de  Boishébert  et  de  Raffetot  avait 
épousé  à  Cliponville,  bailliage  de  Caudebec  (Norman¬ 
die),  le  7  septembre  1760,  sa  cousine  Charlotte- Antoi¬ 
nette,  fille  de  messire  Antoine- Adrien  des  Champs, 
chevalier,  seigneur  de  Boishébert,  seigneur  haut  jus¬ 
ticier  et  patron  honoraire  de  Cliponville,  Anvronville, 
Hautot-le-Valois,  etc,  etc,  et  de  noble  dame  Marie- 
Catherine-Elizabeth-Gabrielle  Auber. 

De  ce  mariage  naquit  un  fils  :  (2) 

(1)  Nous  avons  pris  nos  renseignements  sur  la  carrière 
de  11.  de  Boishébert  dans  le  mémoire  présenté  par  son 
procureur,  M.  Clos,  à  la  commission  présidée  par  M.  de 
Sartine. 

(2)  M.' l’abbé  Daniel  ( Histoire  des  grandes  familles 
françaises  du  Canada,  p.  287);  dit  au  sujet  de  Charles  des 
Champs  de  Boishébert  :  “  Etant  passé  en  France  à  la  con¬ 
quête,  il  donna  en  mariage  une  de  ses  demoiselles  à  M. 
Henri-Charles  LeBègue  de  Germigny,  d’abord  pair  de 
France  en  1819,  puis  préfet  en  1826.”  M.  l’abbé  Casgrain 
(  Une  paroisse  canadienne ,  p.  182)  fait  la  même  remarque. 
On  a  vu  (p.  12)  qu’ils  font  erreur. 
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SmeïéSratîon  de  la  Bo^ene 

génération  .  H.  L.  des  Champs  de  Boishe'bert 

fème  génération  •  R  ieSrChHam^S,de  Boi^ébert  et  de  Raffetot 
4  génération  .  R. G.  des  Champs  de  Raffetot 


ROCII-CII  ARLES-GABRIEL  DES  CHAMPS 
DE  RAFFETOT 


Hé  à  Saint-Sulpice  de  Paris  le  18  juin  1762. 

Le  16  septembre  1774,  il  entrait  en  qualité  de  vo¬ 
lontaire  au  régiment  royal  étranger,  cavalerie. 

Il  épousa  une  demoiselle  de  Toulesmesnils  qui  lui 
donna  deux  enfants  : 

1°  Henriette  des  Champs  de  Raffetot  qui  devint  la 
marquise  de  Tardieu  de  Mallersaye. 

2°  Roch  des  Champs  de  Raffetot  qui  épousa  Agathe 
Grandin,  et  mourut  sans  postérité. 


* 
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APPENDICE 

JEAN-BAPTISTE-FRANÇOIS  DES  CHAMPS  DE  LA  BOUTEILLERIB 

M.  Benjamin  Suite  nous  communique  la  note  sui¬ 
vante  au  sujet  du  premier  des  Champs  qui  vint  s’éta¬ 
blir  dans  la  Nouvelle-France  : 

J  arlant  de  l’année  1672,  qui  tut  remarquable  par 
le  grand  nombre  de  concessions  de  terres  en  seigneu¬ 
ries, M.  l’abbé  Fai  lion  (111,346)  dit  Le  roi  avait  déjà 
tait  une  concession  de  mille  arpents  de  terre,  située 
entre  les  Trois-Rivières  et  Montréal,  en  faveur  d’un 
gentilhomme  normand  du  pays  de  Caux,  le  sieur  de 
la  Bouteillerie,  qui,  dans  le  dessein  de  s’y  établir  et  de 
la  mettre  en  valeur,  s’embarqua  à  Dieppe,  à  la  tin  du 
mois  de  juin  1671, sur  le  navire  le  Saint- Jean- Baptiste, 
conduisant  pour  cela  avec  lui  deux  charpentiers,  deux 
maçons  et  quatre  manœuvres.  Mais  il  parait  qu’arrivé 
en  Canada,  il  craignit  de  s’établir  sur  des  terres  si 
exposées  aux  incursions  des  barbares  et  renonça  à  sa 
concession  pour  se  fixer  sur  une  autre  où  il  n’eût  pas 
les  mêmes  dangers  à  courir.  Du  moins,  le  29  octobre 
de  l’année  suivante  1672,  il  obtint  de  M.  Talon  deux 
lieues  de  terre  de  front  au  bord  du  fleuve  Saint-Lau¬ 
rent,  savoir  :  une  lieue  au  dessus  et  une  lieue  au  des¬ 
sous  de  la  rivière  Ouelle,  cette  rivière  y  comprise,  sur 
une  lieue  et  demie  de  profondeur,  et  ce  fut  là  qu’il 
s’établit.” 

“  Cette  note  a  été  imprimée  en  1866.  Je  ne  l’ai  pas 
remarquée  dans  le  temps,  n’en  ayant  aucun  besoin. 
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“  En  1880, M.  l’abbé  Casgrain  disait  dans  Une  paroisse 
Canadienne  { pp.  17,  31)  que  des  Champs  de  la  Bou- 
teillerie  était  officier  au  régiment  de  Carignan. 

En  1882,  dans  le  tome  IV,  p.  48,  de  Y  Histoire  des 
Canadiens-Français ,  j  ai  répété  cela,  pensant  bien  que 
M.  Casgrain  avait  étudié  son  homme.  Or,  depuis 
vingt-cinq  ans  que  je  guette  partout  les  noms  des 
officiers  du  régiment  en  question,  je  n’ai  point  rencon¬ 
tre  celui  de  des  Champs,  et  je  suis  persuadé  qu’il  n’é¬ 
tait  ni  militaire  ni  autre  chose  qu’un  simple  particu¬ 
lier..  Le  tait  d’avoir  accepté  des  terres  au-dessus  des 
i rois- Ri  vie  res  avant  que  de  venir  dans  le  pays  mon- 
tre  .qu  il  ne  se  rendait  pas  compte  de  la  situation  puis- 
qu  il  craignait  les  Iroquois  et  n’eut  rien  de  plus  pressé, 
une  fois  ici,  que  d’abandonner  cette  concession  pour 
une  autre  au  bas  de  Québec. 

“  Casgrain  a  fait  comme  tant  d’autres  :  il  a  ratta¬ 
che  son  personnage  au  régiment  de  Carignan  parce 
que  c’est  de  bon  ton. 

“  A  .la  page  92  de  Une  paroisse  Canadienne ,  M. 
Casgrain.  nous  donne  les  noms  des  premiers  habitants 
de  la  seigneurie  de  la  Bouteillerie  et  y  ajoute  le 
lieu  de  leur  origine.  Ainsi  :  Guillaume  Lissot  y  est 
marque  pomme  étant  venu  de  1681  à  1690  et  tout 

droit  de  Lisieux  en  Normandie  pour  se  fixer  sur  la 
terre  de  la  Bouteillerie.  Cependant,  Lissot  était  à 
Quebec  avant  M.  des  Champs, puisqu’il  s’y  était  marié 
en  jan  vier. i670.  C’est  de  Québec  qu’il  passa  à  la 
-bouteillerie  quelques  années  plus  tard.  Tout  le  ta¬ 
bleau.  de  M  Casgrain  est  incorrect  :  il  a  été  fait  pour 
giossir  le  mérité  du  sieur  des  Champs.” 
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